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été tué en duel... je passais dans le bois de Vin- rai sous les verrous je n'y verrai goutte ... 1 La bou- Un jour, Etienne parut plus triste encor eet plus
cennes au moment où il recevait le mauvais coup teille à l'encre, quoi ! Il faut que je sois libre... il sombre que de coutume.
dont il ne devait pas revenir... je me .suis appro faut que j'aie en ma possession la copie de la Il voyait approcher le moment suprême et il
ché... Il râlait déjà... je me suis laissé dire que lettre laissée par Plume-d'Oie, rue de la Reynie, s'épouvantait du coup terrible que la malheureuse
C'était un bien brave homme.., dans une de ses vieilles malles... Il faut que je enfant allait recevoir.

Jean-Jeuidi ajouta avec une feinte bonhomie sache si la Mme J)ick Thorn de la rue de Berlin Pris de pitié, il se contraignit à oublier pour un
-L'avez-vous connu, votre oncle, monsieur est bien l'empoisonneuse de Neuilly, et si, de ce instant qu'il la croyait coupable et, l'attirant un

1-aN c,-at ? ... 
côté encore, je ne m'abuse pas... peu, àl'crilidtdunvoxrebae:-Non .. , murmura le jeune homme. Jeani-Jeudi, déconcerté par son entretien avec l'cart, illiondineoixbtembaneosle

-Quel âge avez-vous donc, sans indiscrétion ?... H-enry, en arrivait à douter de tout. et Je dois vous préparer à l'inévitable catastrophe
Ces questions multipliées fatiguaient et embar- --Eh bien ? lui demanda Relié en le voyant qui se p)roduira d)'un moment à l'autre...

rassaient Ilenry. Il répondit cependant revenir, la mine assez. déconfite. Est-ce qu'il re- -Mon Dieu ! balbtutia Brte noinant les
-Vingt-deux ans... fuse ? 

mains et en Plsatmamèrte en morgr
--V, il y a vingt ans que le duc Sigismond est -Nenni, mon vieux 1... Il me défendra, et je Etienne Poursuiait amrevmoi.

mort... C'est juste. Vous étiez trop petit pour vous compte bien qu'il saura me faire acquitter.,.-Vu allez vous trouver orpheline...sueaen souvenir... Mais votre père? Il n'était donc -P>ourquoi dlonc avez-vous l'air si sombre ?... monde.., sans tin 1)rotecteur... sans un soutien...
pas a, vtre ère ...- Une idée que tu te fais... Au contraire, je pourquoi suis-je forcé d'ajouter: sans un ami 1-.

y-Mon père habitait l'Italie à cette époque: il suis très content... je rirais volontiers comme une et cependant l'affection la pluis profonde et la plus
n en est revenu, en me ramenant avec lui, que petite folle... Il me semble (lue je tiens la clef des loyale, le dévoulement le plus absolu, s'offraient à
quelqtues mois après la mort de mon oncle et de -champs... et de fait je la tiendrai bientôt, vous-... Hélas 1 ils ont été repoussés... e ne veux
ma grand'mére. 

Le temps s'écoulait. 
.

aJesuvnrajud'u u os vzrfs
Henry déguisait la vérité afin d'évitcr toute ex- L'époque où Jean-Jeudi et René Moulin de- pase me rSove i auj uel~queous..averefu-

plication au sujet de sa situation d'enfant trouvé, vaient passer. en jugement n'était pas encore offi- velle la prière que je vous adressais, et c'est en
fils adoptif de Georges de la Tour-Vaudieu. ciellement indiquée. 

supp)liant que je vous demande de l'accueillir...
Il répondait ainsi, dui reste, chaque fois qu'on Le duc Georges de la Tour-Vaudieu habitait Serez-vous inflexible ?... N'éloignerez-vous point

le questionnait sur sa jeunesse. toujours le petit logement de la rue Pot de-F-er- de mon esprit le doute qui le tortutre ?... Ne ren-
Cette réponse rendit jean-jeudi fort perplexe. Saint-Marcel. 

drez-vous pas la p)aix à mon âme, l'espoir à mon
-Si son père et lui ne sont revenus d'Italie 'lTrois on quatre fois déjà il s'était introduit, la cSu tr ?...- Berthiîà, chère Berthe, vous que j'ai tan

qu'après la mort de l'oncle, se disaitil, évidemment nuit, dans son hôtel de l a rue Saint-Dominique, aimée, vous que j'aime encore p)lus que tout au
le père n'est pas mon particulier de Neuilly... avait lu ses letee oignuePlume-d'Oie ne savait ce qu'il disait au sujet des veloppes. en recollé les en- inonde, ayez Pitié de moi 1 Soyez franche 1 ne me

cachez rien, et si vous nêtes coupable que d'une

initiales écrites au bas de la fametîse lettre copiée Totit le monde le croyait loin de la France. imprudence, mon amour ne vous marchandera
par lui, et ce que je m'étais rmis dans la caboche Thèfer ne parvenait point à découvrir la de- point le pardon et l'oubli... Qu'alliezvouts faire
n'a pas le sens commun !... Bref, je patauge au meure de Claudia Varni. la place Royale ?
milieu de tout ça... 

Il lui semblait impossible qu'elle fût à Paris. Berthe releva la tête qu'elle avait penchée sur
Henry de la Tour-Vaudieu, voyant jean-jeudi Le Policier, tout en ayant interrompu la sur'veil- sa poitrine tandis que le docteur lui parlait, et

rêvurluidemndaance 
de ses agents, ne perdait pas complètement d' Une voix qu'elle s'efforçait d'affermir, mais que

-Pourquoi m'interrogezvous ainsi, et que vous de vue l'humble logis de la rue Notre-I)amedes brisait une émotion poignante, elle murmura:
importent ces choses ? Champs et portait des nouvelles satisfaisantes au -Votre douleur me touche et cependant il meX sénateur, qui souhaitait avec ardeur l'entendre lui faut aujourd'hui vous répéter ce que je vous ai

dire: An,(,è/c Leroyer est morte i déjà dit :Si Vous me croyez indigne de votre es-
-Excusez-moi si je me permets de vous ques- se lat Gog dlaTuVuiuqetiec't un chagrin pouir moi, muais je refuse de

tionner, monsieur l'avocat, répliqua jean-jeudi. cette mort soulagerait ses, épaules d'un écrasant me justifier... je ne répondrai pasC 'e st v o tre n o m q u i m e fa isa it re v e n ir e n m é m o ire f a d a .ti 
n e i t ' n g s , d e é e p o r p it o n c -

un ts dhisoirs d teps ass...La fille de Paul Leroyer l'occupait peu, ou peau sans prononcer une parole, salua, et q1uitta
En disant ce qui précède, le bandit émérite je pouir mieux dire ne l'occupait pas. la chambre en chancelant comme un homme ivre.taitlesyeuxparhasad sr lechaeau u june Il n'attachait aucune importance à cette enfant. A peine avait-il refermé la porte derrière lui que

taitmes.. xpa aad u e hpa»d en et croyait fermement qu'uaie fois la mière disparue Berthe, tombant à genoux, cachait son visage dans
La vue du crêpe de grand deuil qui couvrait les aucun danger n'existerait plus pouir lui, ses mains, tandis que dt-s larmes brûlantes mnon-

trois quarts de ce chapeau le fit tressaillir. Berthe abandonnerait toute idée de vengeance dsiient son Visage et que des sanglots convu4sifs
-Est-ce que M. le duc, votre père, est mort ? et de réhabilitation, faute d*un bras fort pour la soulevaient sa poitrine.

demnanda-t-il avait inquiétude. soutenir et d'uni esprit, énergique p)our la guider. Le soir de ce imêe jour, Angèle Leroyer s'étei-
Non... répondit Henry, j'ai perdu ma mère... René Moulin aurait pu mettre à la disposition gnit dans les bras de -son enfant qui lui jurait de

-Je vou ai adrssé une dem ndeindscrte, de -Berthe cet esprit et ce bras mais il était pri- donner sa vie, s'il le fallait, polir réhabiliter le noni
monsieur, pardonnez moi... - one ts odmain semblait plur3 que de son père, Paul Leroyer, mort innocent sur lé

-Indiscrète, peuit être, dit vivement H-enry, probable, du moins le sénateur et Théfer la regar- chaufaud.mais vous aviez sans dout e une rasnporm daient comme assurée. Le surlendemain l'orpheline conduisait la dé-
l'a reser e jedéir co natrecetraison.ou .me El]le le devint bien d'avantage encore au lende- Pouille de sa mère au cimetière ilontparnasse, OÙ

lareerret endéir conatretetterso.. main de l'attentat de la rue Le Peletier, lorsque les elle devait reposer à côté du tombeau d'Abel.
JeAun-ediopriter pacontritdreo jvousbombes d'Orsini eurent entouré d'éclats meur. En rentrant seule dans le logis désert, Berthe

acune.. monsbitî--l epsolavminsdepjesvous triers la voiture qui conduisait Napoléon III à l'o- sentit un immense décom'rageînent se mêler à sonlpassure ach tatosesseenr u as... péra, et fait de nombreuses victimes parmi les désespoir.- Êtes-vous sincère? cent-gardes de l'escorte et les curieux massés sur -Que D)ieu serait' srcriexe ose
-Ah ! pour ça, oui, je vous en donne nia.., e tor. 

disait-elle, S'il daignait me réunir vite à mes morts
Il allait ajouter: parole d'honneur, mais il se L'arrestation de l'Italien Orsini, arrivant d'An- bien-aimés!... Qu'ai-je à faire ici bas maintenant?rapel sasiuaton leliu u i s truvitetilgleterre où René Moulin avouait l'avoir connu, Rien ne me rattache à la vie, rien qu'une tâche

raplosintationver s lirae.ui eruatelrendait effroyablement grave en apparence la si- impossible, au-dessus de mesfre..Pu eitu'osa pointaniachevercessa phrase.niHenry se leva et sonna le gardien. -
mtuationn, du mécanicien.* 

lé
p ~~~On pouvait englober le malheureux dans une las ! ..... Masqeui-p

-Vous e.-aminerez mon dossier, nl'est-ce pas, affaire de régicide et de haute trahisonecrts Elseanmcpndtuneunpnatmonsieur ? demanda le détenu d'une voix sup- 
jontn'yrmanqueraitepasilescapparencesnétantecontreaRenà

p li a t e .o n 'y m n q u r ai p a s l e a p a r e n e s t a n c o n r e e n é M o u lin d o n t e lle a v a it e n tr e le s m a in s la
-je vous l'ai promis.., lui et les réponses même de son interrogatoire le petite fortune.-Et je vous reverrai bientôt ? compromettant totalement. Elle se demanda si l'noence tumance
-je vous le promets... L'état d'Angèle Leroyer était désespéré. étant enfin reconnue, il sritbient mécanicie
Le gardien reconduisit jean-jeudi au pré;u de Les soins affectueux d'Etienne Loriot, qui ve- Natturellement à cette question elle ne pouvait

la prévention et Henry quitta Sainte-Pélagie, très nait chaque jour et souvent deux fois par jour, ne repondre.occupé malgré lui des questions singulières de son pouvaient désormais eadrd inpul é El ogaàérr eé


